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Г *.!Г.ТЇ,Хи,Ї1ї: 1-е poulailler source as-
suree de revenus. Les 
soins et les travaux 
sont des plus faciles

ТГІ Лaviculture, le cultivateur iloit obser­
ver les points suivants qui soiit es­
sentiels,

1. Bien choisir les sujets qui doi 
vent former le troupeau, n’adopter 
quo des sujets de race pure et ne 
faire couver que des oeufs en prove­
nant.

sent lentement et ne subissent pa­
rle pertes ; on pont compter sur leur 
influence persistante au moins pen­
dant quatre ans.
- bcs engrais phosphatés, même 
lorsqu'ils sont solubles comme les 
superphosphates, ne se perdent pas 
dans le sol, et leurs résidus conti­
nuent à être efficaces jusqu'à ce qu’­
ils aient été épuisés par leur absorb 
tion par les récoltes

Il est bon aussi de porter ntten 
tion k un autre point, bien qu’il rie 
ressorte pas strictement de ces ex 
|>érienees. On a vu que les résidus 
des engrais azotés actifs sont tôt 
perdues ; cette perte a lien pendant 
I hiver, car bs sols, en automne, a- 
près que les récoltes en ont été en­
levées, de> iennent très riches en ni 
trates qui, généralein nt, disparais­
sent avant le printemps. De c-tte 
contestation découle le fait que,spé­
cialement dans les sols rich s,‘il y 
aura une grande économie à faire 
croître aur la terre, avant l’hiver, 
une récolte à croissance rapide qui 
s'assimilira ces nitrates fugaces et 
es convertira eu substances organi­

ques insoluhl S qui, apiès avoir été 
enfouies par le labour,pourront être 
utilisées pour une autre récolte, le 
printemps suivant.

Pour qivco ique connaît la grande 
valeur qu’ont les expériences faites 
à Rothamsted, étant donnée notori­
été méritée qu’elles ont parmi le pu­
blic agricole anglais, il est fort in­
téressant de lire quelle ont été .es 
conclusions qui viennent d'être re
latécs.

CHEMIN DE FER TE1IISC00 ATADui'ée de l’influ- 
euce des engrais 
dans le sol.

engrais.
Une des parcelles engrais.-ées a 

reçu une application d’engrais en 
1904 11 n'en a pas reçu en 1905, 
1908, ni en 1907 : une seconde par­
celle en a reçu en 1905, mais non en 
1907 ; la troisième en a reçu une eu 
1006, mais non en 1907, et la qua­
trième en a reçu une en 1907. Ainsi 
en 1907,année pendant laquelle l’es-

Hokaikb depuis le 14 Juin <$ij
L’importance de la Basse-Cour, 

dans une exploitation agricole bien 
dirigée, comme source de revenu,ne 
se discute plus, et le cultivateur la 
reconnaît généralement sans qu’il 
soit besoin de la lui démontrer.

Les rapports nombreux qui 
parviennent nous montrent que du 
protit net que donne un poule n’est 
pus inférieur à 81 50 parfois, il dé­
passe $2.00. Q.i\m nous permet! re 
de citer : “M F. L„ comté de Wolfe 
nous écrit queilu 1er novembrel913 
au 1er novembre 1914, u\ec 20 pou­
les de race mixte, commune,il a été 
récolté 2414 œufs. Six de ces pou 
les ont couvé (tout élevé 20 pool ts 
їм nourriture de 20 poules et d’un 
coq a coûté $20 60. Eu estimant les 
poulets à 60c la couple et en ajou­
tant cette somme k celle de la ven­
te des œufs, il lui est resté un pro­
fit net de 831 62, soit 81 58 par pou­
le.’ M. J. Bte C,comté de Bel léchas­
se, dit rX son tour : “Depuis le 1er 
janvier au 30 juillet 1914, un vieil­
lard, dans le village, avec 13 poules 
a fait 838.75, les dépenses non pay 
écs."

■Exprers : Dép. Riv. du Loup 7.43 a. m 
Arr. Connors N. B. ia.38 p. m. 

Mixte ; Dép Riv. du Loup u.oo a. m, 
Arr Connors N. B. 8. jo p. m, 

Express : Dép. Connors N. B 
An. Riv. du Loup 

Mixte : Dép. Connors *i. B.
Arr. Riv. du Loup 4.10 p. m. 

Service quotidien excepté " 
Correspondance à Bd

I
2. Faire couver de bonne heure,t

de mars à la mi-mai, pas plus tard 
si possible, trop sou rent on n’ob 
tient pas de bons résultats avec des 
sujets éclos après le premier de 
juin.

7.00 a. m.

4

p j xzIl nous est souvent arrivé d’avoir
les dimanche, 

mnndston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairileld, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l'Intereolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser A 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret,

à discuter avec quelques-uns de no- 
amis parmi les cultivateurs 
question sur laquelle les opinion- 
sont très variées, savoir:celle de la sai battait son plein (was in fui 
dm ée de l’influence des engrais dans 
le sol sur lequel ils ont été appliqués.
Pour ce qui regarde l’engrais de fer 
m«,le fumier.il est généralement ail 
mis que son influence est d’une bien 
plus longue durée que celle des au 
très engrais provenant de sources 
tout-à-fait différentes,bien qu’il soit 
reconnu que cette durée varie ce­
pendant beaucoup suivant l’espèce 
d'animaux qui l’ont produit on le ivelle application d’engrais fut faite 
genre d'alimentation que les ani- ] sur cette parcelle ; sur la seconde 
maux d'une même espèce ont reçue. 1 parce! le, on fit une nouvelle appli- 
Ainsi, par exemple, on sait que Гас- і cation d’engrais en 1909 et ainsi de 
tion du fumier de che.al est beau- suite ; le rés Itat étant que chaque 
coup plus prompte et de moindre année après 1907, il y a une récolte

obtenue directement l’une parcel le 
contenant ce qui restait d'engrais 
après une première récolte enlevée 
une autre récolte obtenue d’une

nous
іune

3. Donner pendant tout le temps 
une bonne alimentation et d'une fa*

I

çon rationnelle.
4. Abriter proprement le troupeau 

d’une façon saine et hygiénique.
De plus j'ajouterai que lorsqu’a- 

pi ès mûre 1 éfli-xion on a choisi une 
race, il faut persévérer dans son 
choix.no pas changer sans raison et 
améliorer le troupeau, le perfection­
ner par des sujets de même race. 
Tout croisement, à moins d'être ju* 
dicieusemcnt fait, est plus apte à re­
produire les défauts que les quali-

swing), il y avait une parcelle qui 
avait été engraissée 'Ûette même an­
née, une autre qui l’avait été l’anné. 
d’avant (1906) ; une troisième deux 
antérieurement (1905) et une qua 
trièine en (1904) En 1908, on consi 
dérait que l’engrais appliqué en 
1904 sur la première parcelle avait 
été épuisé par les quatre récoltes 
qu’elle avait données, et une 11011-

THE sole bead of a family, or any 
over 18 years old,may homestead a quarte 
tion of available Dominion land In Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant must 
appear In person at the Dominion Lande Agen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
ditione (6ut “ot Sub-Agency), on certain con*

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re* 
enured except where residence is performed in

^Iu ^certain

tés.
INCUBATION

Il y a deux procédés d'incubation 
le procédé naturel, au moyen de Ги 
pouie elle même, et le procédé prti- 
tieiel, à l’aide de machines appelées 
“couveuse artificielle ou incuba­
teur.”

Le premier procédé est à la por­
tée du tout le moi k Le. I est suffi-ant 
pour c* lui A|ui ne veut élever qu'un 
petit troupeau ; il demande moins 
de soins, donne de très bons résul­
tats, ç-i l’on observe k-s régies (pie 
nous donnons ci-dessous. Ct lui (pii, 
au coût* aire, veut avoir un grand 
trou p' au et mettre à couver p'u 
sieurs centaines d'œufs doit employ­
er le procédé «lit “incubation artifi­
cielle' ’, (pii est dans ce cas plus éco­
nomique.

La poule manifeste le désir de 
couver alors que sa ponte est, ou a 
peu près ach vée ; si elle cornmenct 
à gar 1« r le nid plus longuement 
que l'habitude, si elle hérisse ses 
plumes poussant des gloussements 
irrités, à coup sûr, elle n\st pas join 
de couver.

Cette apliunie à couvét' varie avec 
les races Le» races asiatiques ou les 
variétés qui en provienne!! couvent 
plus que les races méditerranéen 
nés. Les races américaines : Ply­
mouth Rock. Wyandotte et Rhode 
Island sont bonnes couveuses et en 
bon temps.

durée, conséquemment que celle du 
fumier de vache ; que le fumier de 
mouton est beaucoup plus riche et 
plus tôt coin sommé (pie les deux qui 
viennent d’être mentionnés, et qu • 
celui de poules l’est encore plus qui* 
ces trois derniers. Puis, quand 01 

vient à pren Ire en considération le* 
engrais azotés, tels que les sulfate 
d’ammoniaque, les nitrates d * sou­
de et de chaux sont très prompts 
dans leur effet sur les récoltes, et 
ont sur elles une influence que ІОН 
pout qualifier d’éphémère quant à 
sa durée.

Nous pourrions multiplier les ci­
tations. Toutefois, celles que nous 
donnons ne proviennent pas de spé­
cialistes, mais bien de personne* 
n’ayant (pie des connaissances ordi­
naires en aviculture et n’atteignant 
qu’un marché ordinaire. N’importe 
quel cultivateur peut obtenir des 
résultats au moins convenables, si­
non égaux à ceux cités, à la condi­
tion de le vouloir, ce qui est fa 
çile.

district* a homesteader la good 
standing may pre-empt a quarter-section 
alongside his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence In each of three 
years after earning homestead patent : also to 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may be obtained as soon as homestead patent, 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts Price $3.00 per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth $300..

The area of cultivation is subject to|reduc. 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.G.
„ „ Deputy of the Minister of the Inter!
N. B.—Unauthorized publication of this , 

vertisement will not be paid for.—64388.

parcelle contenant ce qui restait 
d’engrais après deux récoltes enle­
vées ; et enfin une autre récolte ob­
tenue d’une autre parcelle conte­
nant ce qui restait d’engrais après 
trois récoltes enlevée* ;et, pendant 
ee temps, il y avait de plus une ré 
coite ubteiiue d’une parcelle té­
moin qui n’avait jamais reçu d’en­
grais.

Voici le sommaire des conclusions 
déduites de cet essais : Pour ce qui 
concerne l'engrais de ferme,on peut 
établir une distinction entre lescom- 
posés azoté4 introduits par suite de 
m consommation par les animaux 
de tourteaux et autres substances 
nutritives concentrées et deux dé­
rivés de la consommtiou de la paille 
et d’autres résidus imparfaitement 
digérés, provenant «Je substances 
alimentaires grossières tulles (pie le 
foin Les premiers auront un effet 
immédiat-sur la prêta.ère récolte,et 
un effet bien moins marqué sur la 
seconde, tandis qu’ensuite, ils n'en 
auront absolument plus ; tés demi 
ers composés ont un effet lent, ne se 
perdent pas et ont une influence fa­
cile à constater pendant plusieurs 
années,bien que,nu point de vue pra 
tique, on peut le considérer comme 
négligeable après la quatrième an 
née.

Ce Sont bien, en effet, pour nous, 
des conclusions qui, d'ailleurs 
roborent presque entièrement les 
constatations qu’ils nous a été sou­
vent donné de faire au cours de bien 
des expériences faites en diverses 
circonstances Le seul point sur le­
quel nous pourrions établir une lé 
gère dix et g. ncc, c’est c lui du nom­
bre d’année*, pendant lequel se fai» 
sentir l’influence du bon fumier de 
ferme sur une pièce de terre. Pour

cor
id*

O.i trouvera intéressant, nous en 
sommes sûr, de lire, au sujet de cet 
te question, le résumé d'un article 
publié dans le “Journal du la Socié­
té Royale d'Agriculture d'Angle­
terre” (Journal of the Roy il Agri­
cultural society of E >gland)de 1913 
écrit par M. A. D. H*ll, dans lequel 
il donne le résultat d’expériences 
co mh *ncés à Rothamsted en 
1904.

On a établi une rotation alterne 
de blé et de récoltes-racines sur huit 
pièces de terre formées chacune de 
cinq parcelles. Cinq de ces p èces 
étaient consacrées à des engrais azo 
tés savoir : (1> du fumier produit 
par des animaux nourris avec de- 
racines et du foin seulement ; (2) du 
fumie* proven Mit des bêtes nourri» 
avec des tourteaux ; (3)des déchets 
de laine (shoddy) ; (4) du guano du 
Pérou ;(ô) du tourteau-de co za mou 
lu, et les trois autres pièces à des 
engrais phosphatés, ratine d'os mou 
lus, sup -rphophate et scorie* de dé­
phosphoration. Ou a fait mie fui- 
peivlint chaque rotation, une appli 
cation de superphosphate et do sul­
fate de potasse, à dose égale sur cha­
cune des [> ircelies consacrées auxen- 
grais phosphatés. Pour chaque série 
d’engrais,il y avait une parcelle sans

L’ensemble du revenu d’une fer­
me se compose de produits prove­
nant de différentes sources et d’uni- 
maux différents qui, tous, ont leur 
place sur une exploitation bien com­
prise ; car, la nourriture de l’un ne 
convient pas toujours à l’autre, et 
chacun d’eux sait en tirer le meil­
leur parti possible. Que de choses 
seraient perdues sans le concours de 
Ih poule qui, elle, peut «’accommo­
der de tout, déchets de grain, dé­
chets de table, débris de légumes 
provenant du potager, insectes de 
toutes sortes qui souvent sont un 
flôau pour le cultivateur. Pas une 
ferme ne devrait posséder moins de 
50 à 100 pou і es, et encore, c’est peu 
car un cultivateur produit toujouis 
assez de grains, de légumes, etc., 
pour nourrir un semblable troupeau 
sans priver ses autres animaux. 
Quan і bien même il serait obligé 
<l'ensemencer un pou plus pour ce­
la, où en serait le mal ? Il possède 
généralement assez «le terre inculte 
ou négligée qui se trouvera bien du 
cette nécessité.

Au reste, pour une ferme, qu’y a- 
t-il de plus beau, «le plus animé,de 
p us vivant qu’un bon troupeau de 
volaides ?

Pour réussir financièrement en

4
1 SO VENIR DE

FAMILLE
| Importent Registre 
і Familial
\ Prix : V exemplaire,1Ш.~ 

Le cent : $8.00

1 nous, ne US avons -OU Vent et pleine 
meut constaté que cette influence 
mu lieu de lie dure) que pen-lani 4 
ans, se prolonge «lu toute évidence 
jusqu’à six au .
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J. C. CHAPAIS. S’adresser à l’auteur A’ 0
HALDE TETE Rev. E. P. Chouinard

St-Paul de là Oio x 
Comté Témiscouata p, Qtt' Quand voua ave*: mal * 

la lâtc, prenez, au pre­
mier symptôme, 
dose de une n. 5-6 m

eeèe /POUDRES NERVINES 
o. MATHIEU

COMMENT GA DEVIENT
CONSOMPTIF

Lorsque vous avez pris du froid, lore- 
QV2 les muqueuses de la gerge sont en- 
Ibmr.ié'-b, l’inllammation s'étend vit#» 
aux bronches tt provoque la toux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave di.nger.

La consomption, en cfict, n’est que 
trop souvent d л fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : ’-a micro- 
besdelaconsomption, répand* rtout, 
s’emparent du terrain favorable, oc mul­
tiplient et minent sournoisement k 
constitution a plus robuste. Quelques 
doses de . лише RU u mal auront 
raison d’un rhume â cou début ; la per­
sévérance dans 1 з traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’cxpénence 
l’a prouvé fréquemment. Se vend par 
tout ?5c la bouteille.

/) POUDRES KÜfVUIQ
V . De MATHIEU.

NJ M ІЬиОТЦ.

AVIS
Le Docteur Z. Vézina, de 

Fraserville, spécialiste pour 
les yeux, nez, gorge et oreil­
les viendra à Edmuudston 
tous les quatrièmes lundi et 
mardi de chaque mois, et se 
tiendra à la disposition de ceux 
qui voudront le consulter, du 
lundi midi au mardi soir, chez 
Monsieur Jos Gagné, près de 
VHotel Royal.

Parmi les sub-tances azotées fer­
tilisantes, les composés (l’aminoiiia- 
que et le nitrat<‘ tie sou< le u’ont au­
cune action sensible après la pre­
mière année ; le guano du Pérou, le 
tourteau 3e colza moulu et les sub­
stances de ce genre contenant de la 
proteine ne laissent <|Ue très peu du 
résidus après la première année et 
aucune après la second**. D’un au

ішЬт F і
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et, en quoique» minutes 
votre mal aura disparu.

(LUS SONT EXEMPTES П ОРТОМ, BE 
MORPHINE ET DE CHLORAL

u font NRTOUT i lie. U BOITE K 11 ГОПНЕ!

U CIE J. I.. MATHIEU, Proprietain
‘ SHERBROOKE. Que. •
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